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Selon une enquête menée par l’Inpes en 2010, plus d’un quart des Français ont connu dans 
le passé ou connaissent actuellement dans leur entourage une personne atteinte de la mala-
die d’Alzheimer. Parmi ces personnes, un tiers déclare être ou avoir été aidant pour les actes 
ou tâches de la vie quotidienne. Près des trois quarts des aidants le sont de façon régulière. 
Par ailleurs, neuf personnes sur dix souhaiteraient qu’on les informe du diagnostic si elles 
avaient des signes évocateurs de la maladie d’Alzheimer.

Améliorer la « connaissance du regard 
porté sur la maladie d’Alzheimer » : telle 
est l’une des missions confiées à l’Inpes 
dans le cadre du troisième axe straté-
gique du Plan présidentiel Alzheimer 
2008-2012. Pour ce faire, l’Institut a mis 
en place, depuis l’été 2008, un dispositif 
d’enquêtes d’opinion sur la maladie 
d’Alzheimer (Deoma). Ce dispositif per-
met de décrire précisément les percep-
tions, opinions et attitudes des malades, 
des aidants, formels ou informels, des 
professionnels de santé et du grand 
public à l’égard de cette maladie. Il per-
met aussi d’identifier leurs besoins et 
leurs attentes spécifiques1. Les résultats 
offrent des pistes concernant des actions 
à renforcer ou à initier pour mieux 
accompagner les personnes malades, 
leurs proches et les professionnels. C’est 
dans ce cadre que l’Inpes a mis en place 
un module de questions sur la théma-
tique Alzheimer dans son Baromètre 
santé 2010, réalisé auprès d’un échan-
tillon représentatif de la population fran-
çaise, constitué de 4 518 personnes âgées 
de 15 à 85 ans2 (1). Les questions posées 
visent notamment à déterminer la fré-
quence de l’aide apportée aux malades 
ainsi que de disposer d’une mesure évo-
lutive de certains indicateurs comparati-
vement à une première enquête réalisée 
en population générale en 2008.

Proximité avec la maladie
Plus d’un quart (26,9 %) des per-

sonnes interrogées déclarent avoir ou 
avoir eu dans leur entourage, famille, 
amis, voisins, une personne atteinte de 
la maladie d’Alzheimer (21,2 %, une 

seule personne et 5,7 %, plusieurs). 
Parmi celles-ci, 32,9 % sont ou ont été 
aidants pour les tâches ou les actes de la 
vie quotidienne de la personne atteinte. 
La fréquence de l’aide se répartit de la 
façon suivante : 29,5 % déclarent le faire 
ou l’avoir fait tous les jours, 20,0 % plu-
sieurs fois par semaine, 22,2 % une fois 
par semaine, 10,4 % deux à quatre fois 
par mois et 17,9 % une fois par mois ou 
moins souvent. Par conséquent, près des 
trois quarts des personnes apportant ou 
ayant apporté une aide le font ou l’ont 
fait de façon régulière, c’est-à-dire au 
moins une fois par semaine.

Craintes et niveau d’information
Le cancer (54,7 %), les accidents de la 

circulation (52,0 %) et la consommation 
d’aliments transformés (45,8 %) sont les 
trois risques ou maladies les plus redou-
tés par la population française parmi une 
liste de dix items proposés dans le cadre 
du Baromètre santé 2010. La maladie 
d’Alzheimer arrive en quatrième posi-
tion : 39,1 % des personnes interrogées 
déclarent craindre cette maladie.

Parmi les treize thèmes de santé pro-
posés dans le Baromètre santé 2010, la 
maladie d’Alzheimer arrive seulement 
en dixième position quant à la satisfac-
tion du niveau d’information sur la 
pathologie : 55,6 % des personnes inter-
rogées se sentent « très bien » ou « plutôt 
bien » informées. Le tabac, la contracep-
tion, l’alcool et le sida étant quant à eux 
des thématiques de santé pour les-
quelles le satisfecit sur le niveau d’infor-
mation est élevé chez une large majorité 
de Français (> 80 %).

Maladie d’Alzheimer : enquête 
sur les connaissances, opinions 
et comportements des Français

Opinions et attitudes
La grande majorité (79,4 %) des per-

sonnes interrogées considère que la 
maladie touche de plus en plus de 
monde. Elles sont unanimes sur le fait 
que la maladie peut avoir des effets 
dévastateurs sur la famille du malade 
(91,4 % dont 65,4 % sont « tout à fait » 
d’accord). Un peu plus de la moitié 
(51,2 %) déclarent que rien ne peut être 
fait pour éviter la maladie.

En outre, 31,7 % des personnes inter-
rogées déclarent qu’elles se sentent ou 
se sentiraient mal à l’aise face à une per-
sonne atteinte de la maladie d’Alzheimer. 
Ce pourcentage est plus élevé parmi les 
hommes (33,1 %), les 65-85 ans (43,7 %), 
ainsi que parmi les proches de la per-
sonne malade (36,0 %) et les personnes 
craignant la maladie (37,7 %).

Enfin, la très grande majorité des 
interviewés (90,1 %) souhaiterait 
connaître le diagnostic de la maladie s’ils 
avaient des signes évocateurs. C’est le 
cas pour 92,2 % des femmes et 87,8 % 
des hommes.

Importance du soutien social
Cette enquête permet également de 

confirmer et d’affiner certains résultats de 
la précédente enquête menée en 2008 
par l’Inpes auprès d’un échantillon par 
quotas de 2 013 personnes âgées de 
18 ans et plus. La maladie d’Alzheimer 
est fortement crainte, avec notamment, 
pour les deux enquêtes, 93  % en 2008 et 
91 % en 2010 des personnes interrogées 
qui estiment que la maladie peut avoir 
des effets dévastateurs sur la famille du 
malade. Cette perception des consé-
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Pour le professeur Marc Verny, 
l’enquête de l’Inpes sur la maladie 
d’Alzheimer, présentée ci-avant, 
confirme le déficit d’information 
dont souffre la population, en parti-
culier sur les signes de début de 
cette maladie. Ce spécialiste prend 
acte des avancées réalisées au 
cours des dernières années, mais 
pointe la grande difficulté que repré-
sente l’annonce du diagnostic. Il 

souligne aussi que certains aidants 
souffrent, non d’un manque mais, 
paradoxalement, se plaignent de 
trop d’intervention à domicile. Glo-
balement, c’est en informant mieux 
le public que l’on continuera à faire 
évoluer l’image sociale de cette 
pathologie.

La Santé de l’Homme : Vous avez 
participé à l’enquête Baromètre 

Entretien avec le professeur Marc Verny, neurologue et gériatre, responsable du centre de gériatrie de l’hôpital 
Pitié-Salpêtrière (Paris).

« Les signes de la maladie d’Alzheimer, 
notamment les plus précoces, restent 
encore méconnus de la population »

santé pour son volet Alzheimer. 
Quelles en sont les principales 
conclusions ?

Cette dernière enquête démontre 
que la population, en général, a finale-
ment des idées assez claires sur la mala-
die d’Alzheimer. Ce qui est pour moi 
tout à fait positif. Les résultats mis en 
exergue dans ce baromètre sont très 
cohérents avec ceux provenant d’une 

quences de la maladie concerne davan-
tage les femmes, les plus de 55 ans, les 
personnes mentionnant la présence pas-
sée ou présente d’une personne atteinte 
de la maladie dans leur entourage proche 
ainsi que celles ayant une mauvaise per-
ception de leur santé.

L’enquête de 2008 mettait également 
en exergue le fait qu’une très large 
majorité de personnes associait la mala-
die, y compris au stade débutant, à des 
difficultés dans les tâches et les actes de 
la vie quotidienne. L’incurabilité de la 

maladie était majoritairement admise, 
même si l’espoir de trouver un traite-
ment dans les prochaines années était 
fréquent dans la population générale. 
Ces résultats concordent avec des 
enquêtes européennes sur la percep-
tion de la maladie d’Alzheimer. Selon la 
Facing Dementia Survey (2), 93 % des 
personnes interrogées dans les six pays 
concernés et 91 % des proches estiment 
que la maladie d’Alzheimer a des effets 
dévastateurs sur l’entourage des 
malades.
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Ces résultats traduisent l’importance 
sociale de la maladie d’Alzheimer qui 
touche, de près ou de loin, une part 
importante de la population française. 
L’aide apportée à un proche malade a 
des répercussions non négligeables sur 
la vie professionnelle, sociale et sur la 
santé des aidants ou des proches (3). 
D’autres enquêtes permettent de confir-
mer l’importance du soutien social dans 
l’aide aux personnes âgées en perte d’au-
tonomie (4, 5).
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1. Les résultats des enquêtes menées par l’Inpes jusqu’à 
présent sont disponibles sur le site dédié au Deoma :
http://alzheimer.inpes.fr/pdf/fr/resultat-grd-public.pdf.
2. L’enquête Baromètre Santé 2010 a été réalisée du 
22 octobre 2009 au 3 juillet 2010 auprès d’un échan-
tillon représentatif de 27 653 individus âgés de 15 à 
85 ans. Dans ce cadre, les questions relatives à la mala-
die d’Alzheimer ont été posées à 4 518 personnes.
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